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,rst* d* la Marne. 
i 11. Polnc&ré, dont la collabo-

l Urè* «chercha par M. Bourgeois, 
k M Peytral est mis ea avant avec 

tU* mata* dea collaborateurs éven 
» LéoaBourgeo a, on cita pins par
ant ceux da MU. Paul Doumsr, 

y. Ov.itf oar, Ter-1er. Deicassé, B*r-
'sareur, ttêaèral Chanoine. 
t14 que de* conjecture*. s*uH-tient 

• ont la dlua grande vraleem-

îmtetOTlsirsdclafliaiKre 
couloirs n'ont pas cessé d'être très 
pendant toute l'après-midi. Ooatten-

quelque curiosité les résultat* de 
de groupes. Toutefois, c'est e u e 

sut qu'il n'avait Aie 

MM. Bouraison, latértoar, président du goa « tout Assit décidé d m l i deux lour* 
Ceaeeii. 

PoiNCAJUlÉ, PlYTHAL 00 CAVAIORAC, 
finances. 

JoLLum ou DuFor-DuTRUps, initie*. 

I Jeudi *o r. A sfe heures, la voitare osltulsit 
du inlstetérs 4* nalérleur pénétrait 4* 
grands cour d* U Santé. L* condamné, • 

. BARTHOO, trs-

•rte aucun« n 
A cette heure. M. H 

>ot refusé. Il aura t alors 
t4s.Peytral,ma:a.seéuat-ur<ieeBooch»> 
Rhône »e montrerait peu dj# DO»Û a accepter 
jasas lae circonstances actuelles. On ooiom 
aavaWatlea, Deumer, Terrier, qui semblent 
plas empressés A prendre des portefeutlles, 

&< 
portefeuille* 

que second s iris, M. Bourgeois doit a 
'songer aux hommes p>l tiques qui 

. M t 1< pivot de sa combiu: 
T. H. 

A.xx S é n a t 
Los couloirs sont encore calmes. Oa atten i 

philosophiquement la solution d« la crise. 
Vais les esprits se sont calmés et les mo-

dérès eux-mômeî, qui «ont en grande majo
ra* au SSnat, voierit d'un »-ISPZ bon œil une 
ostobfna'Bon Bourgeois, pourvu toatefoh que 
des gagea notent donnés 4 ls politique de ••on-
servation sociale et aussi qo'une part hono
rable soit réservée A la bau.e assemblée dans 
1» répartition des portefeuille i pae de nouvelles de* néflo •\>u, reste, 
éUtlons «n cours et beaucoup de eénatoSrs 
ao*Jt partit au Palais-Bourbon pour tasher de 
ee faire une opinion sur la situation. 

Noua rencontrons M. Peytral. L'ancien mi-
' vu Imité d'une 

t*( mai» ls BÔ-

t que, du resta, 

-.On sait que 
B*er lu portefeuille des tinanc 
aateur des Bouches-du-Rhôn 
m'il a'* jamais été pressenti e 
si des oflres lui étalent fsites,illésdéclinerait', 
da moins pour e* portefeuille. 

LA SOIRÉE 

ACCEPTATION DE M.BOURGEOIS 
Paris, iy janvier. — M. ijourpeois s'est 

iaa>da à 9 heures à l'Elysée où il a été 
nça par M. le Président de la République. qJi 
Il a fait connaître qu'il acceptait la mis ~ 
•set. de former un cabinet. 

B f o t o o f f i c i e l l e 

J( LLMNOU DûVIlKH, 
GANARAL MKHCISH OU CAVAIONAC, 

guerre. 
VICI-AMIRAL HOMAMN ou LOCKROY, 

marine. 
LBTGDEB OU BARTHOU, instruction pu-

MsfM. 
HANOTAL'X, affaire* étrangères. 
UEVERNINAC ag icnltir'. 
UiLCAtisÉ ou THOMSON, colonies. 

On pari* de M. Mesureur comme sou -sacré 
taire a Etat au Commerce pour lee postes et 
télégraphes dont il a été rapporteur du bud
get. 

LE PROGRAMME 
du Cabinet Bourgeois 
L'amnistie et l'impôt progressif 

On aaaun >iu- dans **s diverses entrevue* 
avec M. B-liaon et plusieurs de ses amis po 
tili-iusa, M. Bo.irg'Oisa diecuté quel sérail 
son programme. 

Sur le* d»ux que*tioea principale*, de l'ara 
n.*ti« et de l'tm ôt progressif, il aurait pris 
les résolutions auivastea: pour l'amnistie il 
ae déclarera aux ordres d« la Chambre et 1 
ne e'oppoeera pe* A a* que tou* les crimes 
délits rolitiquti* -oient eff.. es dans la mes 
indiquée par le Farlenent 11 demaod 

gaé* et oa S lait monter Dreyfus, mec n n 
auxm*laB,**oe*apagatea*d*sxgead*i.tc. 
qui l'ont pi 

[ • i o n 

La prési tout de la république a reçu A il 
bonra* M. Léon Bourgeois, qui l'a mie au 
ssatsart de se* démarches et lui a fa t con-
mitre qu'après l'examen de la situation po
litique et les conférences qu'il avaite^es avec 
sas sortais nombre de membres da Parie-
naant* il croit pouvoir réussir dans la mis-

' A qui lui avait été offerte. 

Le portefeuille des finances 
II. Bourgeois a déclaré au pria dent de j 

République qu " 
paxtieul 

[ pro/rass f, M. Ro*ryf< 
coQMdere qu il v aura de* uifùoultee A 
ia.re H'iupi. T.MMI* lu ministère le eoutieud 
watti n'bngHger A fond. 11 s'inolin ra d e a 
Isidèaïkitms le la luajor.té. VoilA ce que i 
sent ce soir Us smli> du futur oabioet. 

Dernières impressions 
Paris, 19 janvier. — La note oiAdeuse 

communiquée après la visits faite A ueul 
heures au Président de ls République par M. 
Leoa BJurgeoU confirme pleinement no* pri

ions ; cet après-midi le député du la 
rne a accepté d* former le cabinet et il va 
mettre en quête immédiatement de ms 

collaborateurs. 
A vrai dire. Il est d'ores et déjA assuré de 

's plupart de* toncoute auxquels U avait fait 
a i>l éventuellement. 

Ça marotte évidemment, noue dis,il ce soir 
un député radical,* mata il y a uae assez grave 
difdculté. M. Biurgeoie tient beaucoup A la 
collaboration de M. Polncoré, tandis que 
celui-ci s'obstine A vouloir se retiier. D'ail
leurs la présence dan* I* même cabinet de 
l'ancien ministre des finances d* H. Dupuy 

i a fait repousser l'impôt sur la réserve et 
M. Cavaiâaac qui a attaché son nom au 

projet d'impôt aoique et progressif jurerait 
un peu et ne tarderait paaa auieaerdes corn-
pi cations. 

P«ut être se rsttrMnera-t-ou sur U. Peytral 
tient pas beaucjup A rentier aux 

financée. 
Dans oe caa M. Caf«ignse pradraitla 

g-jrrre. M. Uakrsf, la manno. A MM. D >a-
mt-r et Terrier, .n attribuait des porlef^uil es 

oad plan et M. Heao'aux, conierveriit 
let> affairée éirangAree. 

La justice avait été attribuée un sénat ur non 
encore déelgn^. On parle de la création d au 
sooa-secrétariat d'Etat au ministère du Com
mères. Le t tulalre do «e po<ce y serait peut-
être M. Mesoreur, qui aérait spôc élément 
chargé d̂ a postes et télégraphies. On a beau
coup parlé a la Chambre cet après-midi .te 
prétendues en trevuHA qu'anrsit • u-n U. Boir-
geolw arec les présidents do* groupe- républi-

b:«i et Ju 

M. Lé u H m g* )K qijj faraara 

été dirigé par l'entrée d* la petite m- «sa
fari* snr ls mal da départ, où a* trouvait li 
wagon spécial das prisonniers deatl .es au 

A ooi* rieureetro's quart* let-atn s*t parti 
Dreyfuseatutjyébisr mâtiné m djo*ayu*nt( 
* la gare Je Ls Roohelle, I'QÙ 11 a été immé 
d atement conduit au bateau en partance pour 

ru*. 
Le fraffr* blossé par /a Toute 

A La Rochelle, une toule nombreuse a'éta l 
portée A la gâta pour assister A l'arrivée de 

,i sx cap laine ûreyfos. Quand le prisonnier 
(est de<eenJn du train. Il a été fané. Une i 
garre s'entméma produite daos laquelle Dr 
tas a ru^u A la tête un coup d* pommeau ie 

On a pn tontefoU l*< r ronger «n t*fa*a. 
passer par une porte dérob s et BJSJ la faisant 
monter dans un omn bne dala gare. 

LES SCANDALES 
LA Société Niçois» 

* Pari*. VJ janvier. — Sur mandat d'amener 
d" M. Brossard de Marc ll*e, juge d'intrac 
tlon, M B-rnard, oommtssai * aux délé»a-
*io- s juteiatres, a arré.é ce matin 1* nom m '• 
Carpentier, a* disant ancien secrétaire de M. 
René Oautter, député boDapartiete clérical de 
la Charente. L* commissaires fait usa longue 
perq liait on chez cet individu. 

Celte p rqu.sillon a amené In découverte 
d'une col ectlon de document* Importacts 
qui jr.ttf ot no jour particulier et psn avaata* 
geux aur l'entourage habituel de ce dé
puté. 

A une heur*, U. Bdrntrd, a<«i*tô d* ,on 
chef de cabtu*t, c est reodu A Saresne*. où 1 
a op-rô un* ne ivelle perqutaitiast dont rien 
n'e.tenco.e révélé. 

On sait qa* Ai. Broesard^MareilUw va dé
poser une demande en autorisation de pour-
aultia contre ai René Qauitarj A In rentrée 
des Chambre*. 

individus dont non* aaaoneions 
ae nomment irrieon, ancien 

chargeur et Qulnton; ils c^ieichaieot aécoa-
r les titres et obi galions de la Ifiçoit*. Ces 
aix escrocs comme Carpeutier d'ailleurs 
ni das repria de ja-iioe. 

U » * arraataAIoa A Bordosseis 
Bordeaux, 10janvier. — H. Broseard-Mar-
lac avait lancé deux mandat* d'amener 
«ire deux courtiers au marchandises habi

tant Bordeaux. L'ua de ces mandata vient 
d'être mia A exécution. On a arrêté, en effet, 
hier A ta Bonne M. Heuri Yen Beers, cour-

vins, domicilié A Caudéran. M. Henri 
Van Beers, très liouorabl-ment connu, occu
pa ls grade d* capitaine dans l'armé* territo
riale. Il ae défend contre tout* accusation 

oquerie et a firme qu'il n'y a daata 

Le Président dala Répobliqa* et àftla Ln-1 
oat arrrvéa A i'Hdia! Ûr-"-
40. lia étalent awomi 

ci» (-aura aoat a 
A10 

et àttU Lu-1 L'natarprétaboa wt 4* premier ordr*. U. 

f
ûensteontsi, Jacqaae Fenoux, dans J* rdîs A*fils iusff*l*r, 
mpttfnéadu iajuatameat condamné,estsuoerbedVtitude. 

ênéral Berruyer, chef de la Maison intlltalre, I Cette créatioa 1* plaee au premier rang das 
u colonel Chanola, du commandant Bour- aomédiana A* taloti. 

Csoia, du ooaunnndtni d*laOar*&ne, d* M, Minée Tsesandl*r,Whanda de Bentza, Mal. 
«gali, chef duoabJoet 4n Président, de M. Albert Lambert, Ramean, mentant auaai d* 

Blondet, ehaf du secrétar.aï partlenliar. rit* «logea. 
Ils ont été reçaa an baa du perron par la La aoAne, qui ae paaae daaa un rovaumi 

général Février* grand chancelier da la Lé-1 lmag nuira dea Balkans), donne U k A des dé 
gtoa d'honneur, ayant A aea côtés la général oors epleodidei. 
da Uoaafd et Us membres du ooonté d* la On a fait supérieurement lea choses A 
Salnt-Cyrienn*. l'Oièon. 

Le Président de la République a été immé* î — — l * 
Ai .tem*nt conduit dan* I* talon qui lui était D R B Y F Ï Ï S A L ' I L E D E EJE 
r^ervéat où se trouvaient déjA 1* général i , „ " , . « . * t i , u a ~ • * • 
Mercier, ministre delà gueire, lea généra .x La Rochelle, 19 janvier. — La fonte qui 
de Régnier, Rouaaeau, le commandant Bi- t " • * , e •»•»»• Dreyfus A sa deaoant* du train 
»rd . ninbi que MmaaFerriar.de Coabwcius, *t s i t trè* aurexcitée. Il a rLçu dea coupa de 
Peau.etc- " J * 

De IA, le Président de la République ayant 

i passage lob; 

poing et de 
Un criait: Al eau I A mort le traître t 
Las vitrée de l'omnibus dans lequel 

était parvenu A 'aire entrer I* prisonnier 

J*| UNE BOMBE A MILAN 
Milan, lu janvier. — Une boite en ter, rasa* 

aiiode matièraa exploaibles, a été Iroaté* 
dane la rne, devait le patata du prlnae Falsot 
et portée A la police. LA elle a éclaté, htrifaaa 
quelques vitres, mats sans causer d'antre 
aeotdent. 

il a été 
quAe da la plue re; pixtueuse «y apathie 
DoonegrAce -t N dti inctlon de M. Féli 
F'turw ont été fort remiavué a. 

Aprèa avoir parcouru i*" aalona, le Prési
dent da la Répubtiqu* **est fslt preVentsr le* 
major* da chaque promotion et i* brigadier 
Mercier, flis du mlnuttre de U guerre. Peu 
dsnt quavaisat !i*u ces présentation* les 
danses commençaient. 

Le bal a été très animé. TM* cotillona ont 
été organisôx. 

Au montent du départ du président d* la 
Républ que, le c*pi aime Ltam, a offert A 
M. Faare un écran p«iot pnr Frépont, rapré* 

^ L a ^ a l ^ d é f u S r U n u w » amlUé lai J ^ g W j y A ^ g g L . r LaaJooro.ux pn-
h , . i _ , „ , , i „ «t * ^.nnoTira mTlitalrea I Wl*nl la dApêCU* «Utvaut* ; MA 

la:, d"jn».ur. pandttil qo . U mailuu» ' «viHat . it .qu* l « lignu j.paaaiM,, ont Jt* 
1 - Ut Chio..la oat perdu 900 bommaa al 

LA G U E R B E 
entre la Chine et le Japon 

Naavt- l «ch«r> i*m C'hlsiola 
Londrea, 19 janvier. 

In JrtiMfî te u «Petite BépuMiqu îl* Londrsa, 19 janvier. — Uns dépénàe < 

t pas par calcul, pour désarmer de Wgitf-
. smploions maie par sentiment du devoir , 
r remplir correetninent Isa attributions da I 
iharge, que M- Félix Faor* coati-* A M. j 

Léo-i Bourgeois, le soin de con lituer u 

Les chaussures Raoul 
i annoncé comme tous non 

binet, nous ne serona pas les derniers A non* l ( r i r 6 8 que le nommé Raoul-Sislsr, arrêtée 
féUciter que le nouveau président de la Rôpa-- ;p â r , i f , JJQ déoeiubre, était le cropriatalr* 
bliqas, ait trompé les espérances de see amis ; fondateur dea malsone de chaussure*portant 

le* crafnlea d» s»-* adversaires. i ( 0 n pr4nom. ~ 

LaSorlété des Chanssnres françaisea ; 
aoos Raoul) noua prie de déclarer qa* ledit 
Sixler n'a jamais fait partie de cette aociéte. droit d- récla 

svoas montré qu< 
l'imposer. 

nous étlonti capablsa de 

i ju' 0*1 dltûcultâ financière. On l'a 
r Parts. 

figé 

ravis qu'on ne nous oblig* 
pas A redoubler te» preuves et A dépenser 
dans on* campagne centre l'Elisée un tomps 
•t des forces qui peuvent être mieux utlliaès. 

IL. A N Ï Ç O I S E J 
Quatrième arreaiation 

Paris, 19 janvier. — Sur mandat de AI. 
iru-srfrt-Munulac, joge d'inalrucl OD, an 

A RainiiquI a.ait été appelA L -

Pari 
Un obus à Paris 

19 janvier. - Un 
cette nuit rue Mazagrau. U a été 
ba»tion de Bercy, où il sera soumis A lécr 
aavjsjafkti 

Las débrie en aeront portés an laborntoii 
nniolpal versé heures. On saura alora c 

qu'il contenait. 

m alalre des finances à c a u s é e l'Atatd ayan-| « „ d é m â r c 
cément Je la rti8cu*eion du bud«et. Il eet'me I t .ui | la8 II. 
e» effet que M. Poinearré est pi l 8 que » u t , """""' 0 . 

I situation pour faire v «ter le nudgat ^ ^ K
L e 

réforme. 
On croit que ie nouveau cabinet pourra 

présenter mardi devant les Chambrée avec 
message présidentiel et la déclaration min 
tértelea. 

Entrevue Bourgeois-Goblet 
,JI.Bourg«oi 

naiM^SE; 
Le même jour les nouveaux ministre* se

ront présentés BU président de la Républ que. 
Un premier Con-etl eera tenu pour l'élabo-

midi i 
Art rencontré dan-, l'après-

H. Ooblet ohf z le président de la 
M. Croblet lot a déclaré qu* le 

l'extrèrue-gauche l'attaudait A t>es 
aa^«a\ aoa.'sqa'il le considérait plus qu* tout 
asktre en aitualioa de prendre le pouvu.r. 

LES MINISTRABLES 
Non» donnons A titra d'indication la liate 

daa hoaruaaa pol.tlquos avec lesquela dee 
•Dorpariars sont engagea i-our les divers por 
tsfaHùlleo: 

mardi, la lecture de cet intéressant docu
ment. 

VoilA comment, aanf incidents Imprévus, 
nt se panser lea choses et dsns qn-u •* con-

Dreyfus à l'île de Ré 

LA BELGIQUE 
L a p r o c h a i n e f ê t e d e l a ( h a m b 

die Coamaneroe F r a a ç a i a e t 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Avis militaire 
Le* homme* de 1* ela-ae \sm qui a* aoat 

part «n possession de leur livret m>lltairasoat 
prié* de le retirer A la gendarmerie. -
Arts, contre réoéptasé. 

te drame de la rue Dampierre 
n rabat' sur comme les trolt sutrsa] Varbert qui a tué aà femme A eeaaa de 1 

dont nona avons annanoé rarreatation. iolv*r, vendredi A midi, rue D*oa*u*riv, * 
^ . —Jfv» • Ut* écrooé hier A 3 heures, A la prison d* 

ftinnfM socUHiie mm l« MAni .<^. été lnlm>tt H n M l i n H „ à , „.„„, 
Paris, 19 jaovier. — X«a eocmllatea contl- BAJ. M. DelalA, juge din.truatiûn, A qui Usa 

oueot laurcampagu contre le nouveau Pré- .raconté la* circonstances do crime qu'il a 
etdaottde U République. | commis. 

Daaa 00e réunion tenue ce aoir an quar- Verb*rt portait A la figure les trace* de* 
( if r dss Therme*, M. Sembat. député «t M. I coups qu'il a reçus da la part de la foui* 

! Turot, dire<t>ur d« la Petite République, ont momeut de «on arrestation, 

Josse, juge d i: 
d* i-aaq'i-r'Uts trx 1 uileuie, a At 
pour eo.upliciie iiata laif-dii de 1: 

•té trouvé ! «lS°; 

-u di ugTè. i électei 

Une première à l'Qdèon 
i Paria, 19 janvier. — O *oir a eu lieu an 

1 «• par > théAtr* de l'Odéoo la première raprésentat on 
de Bru- de u p éoe de M. Franc >is Coppee, intitulée : 

Axée. ' Pour la Counmnt. 
prochain que cette fête Si^naione tout de suite la grand enceéa ob

tenu pnr la nouvelle oeuvre du nym éthique 
académicien. Le aujet qai a inaptré ie poète, 
emprunte A certains Avénnments réceuta une 
actualité qu* l'autour lui-même n'avait oeriea 

Il met en scène un fils profondément pa
triote qui apprend tout *-coop que son pero 
prépara avec l'ennemi une tiab son contre 
leur pHrie commua* *t qui le tue. Mai* au 
lieu d'étr* récompensé, Il aat plus tard lui-
même accusé da trahison. 

Dèconrtgê, il ne se défend pas et se lalsfe 
condamner A mort tandis qu'a*élève unesta-
tne A son père que l'on fait passer pour un 

L exécution a'a pas keu car la msltr*ssa 
du «ils du trattra 1* tue pour l'arracher an 
•opplio* et ee suicide après. 

Les Bituatioua poignantes abondant dans ce' 
drame fntérersant qUatira lea mémea succès 
que les précédents du maître. 

B r u x e l l e s . 

(De notre corretpondant) 
La dat* de la procba>ue .ê «, or^-

a chamiire de Uo.uiuerce :ranca.tte 
.-11-» - 1 déanit 
C'est le •& tévi 

ura lieu. Blk aélébrera le 10<T anniversaire 
de la foniatloa d* la Chambre. Un bac juet 

1 , ~ A al'Hotei Métropole», lr ' 
i-s, «t il -era suivi d'un 
tout 1* il gh Life 1* U 

1* Belgaue. Voua aaves auaai qus les oïd-
ciera du Nord de la France y aeront invités. 

DERRIERE HEURE 
Ls Président de la République 

4 l a FaVs* «tea s a l a 11 gajaaaaaî 
Paria. 19 iaavier. - C* soir a m iiau la fêta 

d*a é.èves d* Sa.ui-Cyr. 

M. 1* docteur Hastiam, médecin léglate, 
procéié A Tautop'-la de la femme Veroéft. ' 

L* parqnet n'est naadeseendn A Roubala,' 
la victime étant mort* et l'assassin ayant fait 
de* « w H t - _ _ _ ^ _ _ _ 

Une arrestation pour roi 
Un tireur de vin, François Bo/*«rt, 18 an», 

demeurant rne d* l'Aima, cour Fraigaac, 6, 
a été arrêté aamedi pour vol d* linge d'une 
valeur de 150 francs au préjuflca d* If. Ha-
qaetta. rue Jnles Dereguaucoiirt. 

Dana une maimn inhabitée sp{ 
M. Haq'ietteet dans laquelle avait 
aatrafot* Bogaart, a* trouvaient 
pour sécher, des ahamisa*, da* cbi 
des serviettes, «te. 

Vendredi Bogaert avait trouvé moyen da 
alntrodulr* dans catu maison et d'enievw c* 
*«•«•• >. 

Samedi matin, étant ivre, il avait apporté 
la promit d* son vol cher, sa mer* lai dliAal 
ou il i*avHit*u. 

Un agent requis a conduit Bogaart an dé
pôt du 1er srrondi**em*nt. 

Bouohéo de pain 
Dans la jonraé* de sameU. J'ceitvre d* la 

Bouchée de pain a distrlbné 975 saupe» *t 

deaècolee. 
W 

L«j Arohw, .•( It Stint-Sébftltn 
>ui , . « • . . , Mani k | > u i i mtfaV* i»' 

,m eapitakMé aa« foasw ataa aasaaA asr* avec 
leur aniforms, auquel rien n'eu» A<A nAgliaè pour 
Sonner l'sslat qae BBaiH* M soetas». iZ Joara d. 
» * • • • ' y 

Roubali eoapta bs ncoup de aoslsts* d* c* 
genre. Sont pi n m un ésSsat 4**n* ataqaaBlalaa 
«'aansea. Une uni nsrite d'Airs iùraais« «et eatta 
«'il à son siège enss Agathe A l'emtaless da CaÂ-
tmls. i Wal-rtlo*. 

Ce' s société a *i« fanaseenJWia a l'esfmlnsi 
soai LOJIS 1 éclat, èorsa. celut-al aonarUant aaa 
tireurs depuis 1816 ai ls président Théodore Ls-
vsugle dsôals 1819 ; awtl les «oc atatrea qai sont 
^ • lasorèraaéssis d*«ia»! 1 ! • * • . leur gardait 
u piuagri^d reepeet, les 0*» utérin* MKUM lea.. 
>*•*•• ; " f * ' i u li -, 

Il n'y a Dos I<M«ts'*p* 1* Crétfaier était «a fft*. 
c'Ai ail le 60,i aaaivetwatre é* préaiéaat os Josir là 
des cadeaux da grand* iaporune* lai oat été 

l i phiarraoalaasda OrMntsr «oa* lea oraaa* 
a* Uir eaef M. Ferrai s* " ' 
qaaiaues merssaai aeui 
e*t*7éte. ™ 

Nous aouh liioa* boa sppét)! et boa 
i nos ssali lea arshera. 

Société Frtnçattê do iocours eux blet" 
g es militaires d$$ arméos do tèrr» et 
da mer. 

Comité dea dame* de Roebatx 
Isa trAuoas desanèa* à aUd**s»«*r devant par-

i inoui psa aa^aara, le canna MHHUSMIU KJ» 
ba'd toit aa vrssaaat «ip»! à fm conetloyana •» 
fareur dea ailiUire* et-sarins qui veni prendra 

Ctt a cette hHBlalae sapédlNon, »*sl qu« .pom 
oialadas «t blaaaM J d aeront altsiats en Jéftu-

daat la aiapeaa AaA* waas*. 
Las doaa a toai* as ••* sa^eat aeoMtas «vse le 

p]ua gi sd pUialr par le i^aiU «ai essapreseara 
de k« Mrs parvenir dù-̂ nlearant à éastiaatMM. 

Isa HéMaaaaa.da Oeailiè. 
Veave CoaaTtfrm .DaeciT, 

Qrenda-Harmonie .' 
Apropoada «n*leaa*aft.Aattna> «a» U Orands-
U^rraonie offre A*ss assura- hooccalres mardi 
proebam é lHlppUroa*, ta <:omaiaaioa adainia-
(rattrs leur rappatt* qa* Isa p«n*e aareat ifvvsrtM 
A eept heures et demie tria «restées, cerna* le 

Ctrqtft Lanka 
La représenlatiofi aelam organisée jeudi 

Kir l'a mabte dirsatpee, avait réuni tout la 
oBbalz dea pr-miéros. 
Le programme varié qaa comportait d* 

aambreux débats a fait raeoBBhtra la haute 
valeur Je la troupe qn>* ptéeente lima Lanka. 

Pour la parte équestre, baaucoap de «lie-
vaux de dresisga savant, présentés par UK. 
par deux, quatre *t 1 1 . On noua promet 
anaal pour proebainemetu an numéro hippi
que laaMOJU 
méro qull i 
voir. 

Mme Lanka A cette soirée da gaaad gala 
réMoUit son siperbe cheval Pacha, la mémo 
our lequel «11* avait reçu offre d'achat d* 
l M. la Relie des B-igM p.ur le prix d* 

1X000 franc*, (iaatile de d ra que devant 
•ft-a oflt* générflaae, la aiaeàtrlca avait ré-
p.adu par oDenns^no«.iaaavoir).rio««ne 
•avions trop vanter la-draaaagedaoat animal 
«rosié par Mm* Lanka, ta qui 1* rend 
eacOfBpitwaxtraardiaaire. , 

Toutea la* attra«tloawaTBaaaataa,le« Clarka-
•Aaux le* roVt;4« ïa i i , toa dlabla*. las «réraa 
Harry *t Beony. lee éenrére, Umae Eacaraa-
oton, Otavanoma, Bartha, ttarJu«rit«, aloai 
aaatoai W olowa* ea tatadeeqnalalgiireBt 
la» Wult-lay la* iaeamparaaie* ckmaa o u i -

m eIown«.gorvKPouTmârlSn7*vrîp^ 
esaftotriqura somp-étent raaaainbln Ta cette 
troupe, nous le répétons pan an 

éxtraort^alre Wrliné floûr l a L . 

Cr la grande pantomime farandole avec* 
Uet Lee joyeux Caitiaiers, gaand Inxs da 

an se an acéaa et d* cpiUsa**, 90 peraoanas 

Îo plate. A. 3 hearsi aprAs-midt, matinée 
ifaatins 

SALLE DOIII IQIE ROUSSEAU! 
80, nu 4* l'AtouttU, 60 

Dlaaaaoka *0 J . . . l « r | « » . 
GRAND BAL DE NOIT 

PAS», TK.VK3TI tT «jsOirB 

fatkajtiani artisaicae Tittsr tttMlff 
. 1(16. OEANOE-ROE. «elJ»4II 

« porlraiU imailll , al bomba, root S frasa 

la Asaaatna i n « prime. 

Le ch*q u« «t lé chio 
Casasa* laaa ess *MM-IA qu* l'en foanaaa dépôt, 
Jea'a pa» va UcAAqu*.etbi*ah»Bii*ai'an vaais; 
TTsI- j"*' raïaabUcais euaa eldaiaa ètagaoU. 
car je fai> aa toi.stu aa aavea d . C*afaT 

lue d'Amer, « u tatonnier Victor Veittttr. 
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A Mme Noirtier, Vhomm* ragardait autour da 
lui, on peu anrpria. 

— Qu* cherchex-voos T dit Mme Noirtier. 
1 - L'enfant. 

— Quel enfant t 
— L'enfant de cette jeune femme donc I no 

lout petit bAbé. bien gentil et bien tranqa Ile, 
Agé de quelques ino s A pe n* qu'elle nuura-
•ait. 

La bonne Mm- Noirtier restait interdite. 
K: comme le docteur rentrait aor ces entre

faite» : 
— Eh bien, en voilA d'une autre I a'écna-t-

*Ue. 
— Qu'est-ce donc? fit 1* méiscln. déjA 

M gardée et e'attendaat A nn nouvel accès 
ataaaui dtapartioa n'avait été signalé* ; de oo'èra. 

— Tu racueitlaa la méro et tn laisse* r 
fantl 

Ebahi, 1* brav* homme regardait Mme 
Neirtlsr. 

11 ne comprenait pas. Emportée, Mme Noir 
i t l " 

a de n->raoana* vianat 1* voir. 
i fat ua interminable défilé d* curieux Et qusnd elta est parti* pour traverser 

tonaée qui toua faisaient lea pi s ' 
r*8orta pour mettre on nom anr cette 

k *t jolie figire, mais vainement. 
"* 11, u o s o l d* qaatr* om oinq Jour*. 

raaaallitt un reassigaement pr*-

U » MAMUDC LA PAIX 

PANTALÔpQUGE 
PRKMIKRE PARTIE 

asasMlllea • l e - H a a d I I 

11 aortit, ae rendit A ta mairie, fit sa décla 

• aafaaa longtwnps, de telle aorte qne le méde- i 
en» fat A pan pree aartaia dé* t* prem er j 
asasnaat qa* la ataaaé* n'était pas <t« Com-I 

aa. On sat baaatot sjn* M. Nalrttar aet-, 
4 aaaa lai ma» jaune allai gr é-vemeat blae-

s, MeaalMie daaa la forêt. 

\ de Flandre, m avait recommandé 

IfBBjBsaat «an Msa* Notrttar 

'nrt aarajasée A la cnmmnndntar* 

forêt, elle 
bran... on enfant A la mamelle... Loraquall* 

I a été blesoé*. il est Avidoat qu'elle a lAchA 
l'«nfant qui **est échappé d* «es bras, mal* 
avec deux parai lias blaaauras elle n*a pn aller 

| bien loto. A t-el e fait deux paa, seulement T 
' —Non. EU* n dû tomber snr le coup 
comme frappée. 

> — A pins forte raison, l'enfant devait éUe 
auprès d'»U«... Bt lu las lalasè, lé-baa, dans 
larorAt, la nuit, par l'humidité, «xpoeé an 
vent, an froid, A tous lea amanux... aux 
efaieaa. aax renarde... aaonrant do faim.. 
Ah t le pauvre prtlt!.., 

• t elle aewta m eangleta comme a'Il aa rat 
agi d'oa de* sten», p-adaat qa* la doefeer 
vralasent effrayé de oa qu'en «naalt de lut 

"^~ ne trouvait rien A répeadre. 

ce t u femme étendue, il est fort possible que 
je ne m en fusa* pas aperça, mais Black au
rait continué A japper «t de hurlar... Donc, Il 
l'y avait rien.. 

— Il faut tan assurer. 
— Oui, c'est mon devoir... et j * nt perds 

pa* nn* minât*. 
Il fit atteler «t une heure après II visitait 

no gneuaemont le bord du ravin du Putois où 
il avait tronréteeorpa oe Marthe 

O fut, no* lecteur- envant poorq'iwt, itun 

- Comment faire pour le savoir? 
— Si lea soldats de la laadvahr ont ra-, 

cueilli ce pauvre p*Ut, lia an ont dû faire une 
déclaration A Gomptàgoe, k leur commanda-
tare, et rien ne e* sera pins facile que de la 

— J'ai peur qu'elle ne soit loll*. 
— Grand Dieu I . . ^ ^ 
— On e* serait un terrible malheur t htt 

quelle charge dans notre vie I Noua ne pomr-
Konsls garder... II fendrait noua séparer 
dallent la confier A quelque aall* do dé

prie, ntaoiea. 
Le docteur aortit -nr l« champ. Mme Noirtier ne répondit rien. 

te lui fat rien dit. Peu A peu elle «attachait A cette joli* 
inutilement. j Ancun incident ne ee g*nre n avait été si- la Js Tout, chez Marthe, l'attirait. 8a boa . 

Il a* découvrit aucun ndtae. fûnll. Mais on lui apprit q e 1- itétachamfnt ak doaoaor, *a maternité, le mystère oral l'an* 
Il revint fort perplexe. Qu'était devenu le qai »tait combattu, quelque Jour» aupara- .tstuiaitat qubb-*«urcirait enoure aa folie, tout 

pauvre petit Aire T Avait-ii été emporta et dé- ' vapt, dnas la forêt da Comp *gni, n'apparte-. cala n'était ' 
veré. la nait, parqnlqne aalmal errant? ,naitpa* A la compagnie de cette dernière ville i sll*T 
C'était fort prebable. Et que dirait-il A cette et qull avait dû regagner, dé* le aoir même,] DéjA cette enfant était devenu* presque 
mère, al «11* rearaoait via, lorequ'sile demaa- aa* cantonnementa, A CréiL La médecin se t nécessaire A " rearani 
durait son fila ? 

Et 11 murmura, i peu i'Agolan. 

ron tard... 
m ton! A oonp frappé d'na* M** : 
— 811 y avait N It n eatast, aneré* d* 

. tn»: 
Et dira 4M, aana Blaek, rtea de tout cala 

ne serait arrivé. 
Mme Noirtier le vit si ému, nt trenbié, 

qu'elle a* géré* de lai faire aueene réflexion 
Mais A toa* d*ax, daa* U benté de lear 

ecaiir, la même lanaèe leur «tait vanna : 
_ Cette mère n* leur r*pr jcuerait-elle pas 

la mort de son AU ? 
Peo<iaBt u* tonra qui suivirent, le (doutai 

et en femme entretinrent souvent d* ce mal 
h*ar, au chavat d* Marthe. 

— J**i nnetdé*, fit un aoir MmoNetrUer. 
— Laquelle t 
— T* m'a* aise dit, n'aat-os pas. qa* « a 

d*ax blasâmes d* la jeune femme oat été fai
te* par dee armea de gnerte. 

— Oui, cala ne fat pas de doute. Lia deux 
balle* qui l'ont frappe* sont des balisa al
lâmes le*. 

Maie oros-tu é quelque acte de barbarie 
eu Blmolemeat que eett* fiant, s est tronvée 

i milieu da combat, aaai avoir 1* tesap* 
i ae aaaver on de a* mettre A l'abri f « 
— Cette dernier* fayaotsès* nu M nabi* 

être la seale vrai*. 

t dû rpgagi 
ementa, A __ 

rendit A Crell le lendemain, mais le régiment 
d* la laadwehr, q i l avait opéré sur Compiè-
gae. était parti depala plaaieara jonra et le 
médecin set beau s'informe, interroger, au
cun* dea autorités allemand** ne voulut loi 
dlr« i 

t tréa découragé. 
Après ton t. dit il A Mme Noirtier lors

qu'il rendit compte de ses démarche*, rien • M 
ae proava qu'au momeat où elle a été bleesée 
eett* jeune femm* avait eaoore son enfsat 
dana SAS faree. Qui sait si *Uo ne vouait paa 
d* le confier A quelqa* nourrie* dea environs, 
A une parante, A oa* amie T. 

-Atteadonsl SI «Ile 
rara peut-Atra d'inqulAtoL . 

Le corps gaérieeH: il fut bientôt évident 
pour 1* médecin qo il sauverait **tt* paavre 

1* qaM avait reonetilie ai chaaealaate. 
Mai* l'Amai 
Parfoia an la ooot*mr>lant peodaBt de lon

gue* minutes, le docteor s* sentait (frayé 

La conduire dana an hospice? 
0 il. c'ôta-t In raison qui parlait aloai, tl 

était évident qn'on ne pouvait la farder daa* 
le pauvre ménage aoodeste. 

La perdre, alors t 
Mm* Noirtier aoopirait. Une paaaaa enoora 

bien confuse germait dana son eosar qui 4* 
'ont tempe avait rêvé la maternité; eell* d* 

e*rr*reuasi, afin da fatr* dana la fanjUea 
nn petit ooin A cette malheareien. 

Mal* c'Atait, cala, un ai complet boatev*r-
aem nt de leur paUible exiatence qu'ell* «*a> 
lit qu* jamais alla n'aurait le courage d* av*a 
ouvrir A son maii. 

Le me a qai eut vit n'apporta point de abaaV 
gaaaoat* dan* la sitoat oa d* M art h a. Aaaaai 
raaasignemaot ne fut recueilli par 1* docteur 
Noirtier aur «e qu'elle pouvait Atr*. 

S . certitude, lè-decsus, devint blutât com-
plAte. 

«videmm*at e-éteu on* étraagére an peye. 
Lerata* Marthe, toaloars *U*aci*n»* et da • » • »»»«««« ^^ ferai, après avait ceaaéaaa 

reste tris obé****ate et très deeee, Aanftt «oa f -u"t é une ami* et elle s'était trouvée a*r 
StSZirten^a*iaV<ndni-clTrvoralt dans »*«'<1 dana l'engagement où eUe avait failli 
ls- y « x d* la teaa* fille ai lnteUtgeaee, ai ' " ° 

pour cempnadre, al ee rayonnement i Et pendant ce mots Agatemeot, l* d*et*ur 
•'est-il peu Doaaibl* qu* lalqni Indiqua, matfffé la débilité phT- assit eequle une autre certitude, bteadea-

1 - i — - a * l'Ame est reaèée vlvaes an fond du ' morte «t ! eiejue, que l'A m* rat reséé* -rivées a 
urré, pendant que les Près- *orpaparalyaé paî  la eouffraaoe. 

loniese* osUe-iA. 
'Marthe marchait rapidsiwit A ln gee-

Cavalt été trop de csatatronhaa poar la 
feane fille, arrivant coup eureo€p. 

La mépria de eoA père. 1* raoraa desespoir 
de calui-OÉ A la sa* de l'cntaat de la honte, 
•Ma appels A1* mort pendant la terrible jour-
aée de Baw.Uae, et sasore cette tsstetlve de 
eataade daaa aea Ut pats la faite svac Robert, 
1* vol dont «Ils avait été vtetiaaea, riaeendi* 
do chAteaa où elt* croyait retrouver Mme 
Mort**, suprême eepéranoa, eofijl celte der
nière lutte où «II* a'étalt vu* jetée par ls ha< 
aari, comme pou n u vis partout, es es pénl-
bl* calratredvaamatarsiU. p*rla balsa des 
penp.ee armés 1 us ooatr* l'aslr*. toot cela 
M momeat où ails a'étatt sentie blessée, 
croyant asoirir, avait brisé soa cervaan, dé-
trsesasa reasoe. 

t a tombsst, sUs était fol*. 
• t ce fut on «ffort sarhumaln.qn* la paroi* 

« •Vie put d ra & Daraetai, sspréa d'slie, 
iVffort qui trahlaas-t *** darnièree SBfOissoa 

- QaLne von* aoyss, as laisses pas périr 

très doses et très décile. 
a enfant I 

ses* l'avons dit. 
Bjle a inrialt **sa cest* «t sein était na

vrant, 
Asx questions do aéiaoln, aux qaeatloaa 

de Mme Nolrtinr, alla opposait d*a réponses 
lasohérantes, ma* dit** d uns vais ai doues, 

• o u a taaéa**oariret... Le* setae 
qp'oa lsl deaasttj alto toa reaevalt diatralte-
uaat, asn* oompraaar* la bonté de ce* deux 
•otora cbantsblsa, msia sa disfraction s'ao-

goelt de son étarasl eoorlrsl... Kilo 
avait uat eieBjesrsaed *ll*«vstt aare-aoa, 
dassiis «a mut* de juUiat oA e sas ai sa ne aetre 
réc<t, al'* s ait tint pleuré q a o * Ât dit que 
1* astnv* voulait a* veaser, malaUaant que 

ahfotte,*ataraiaasts*Qrlrelt)B* 
Joie sottstaste, aur cette Jolis flgare st dtoOa* 

atsn empoissteat 1 safant, vivsat asprès d* J > ' t"^™**1!****^^ *^ * & " : ^ .. ... ^ , . 
NaasTsY ^ j — QSa sistssts?Qasst-ssttsA raaaaray | • Mate eUe i isasmailt sstte 

* T ^ 1 ^ ! î ? ? * * • "V»«»H pswrtsnt 
delà vis tean toa Jour*. . ... -, , 

Pssdutqoa i sdee tear*c«ssHMSV siilaa* 
s oialadM, Mo* M*lrU*r rsatait seuls svs* 
Uemmre} JstssIfJsllT. 
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